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Hommage en français, en macédonien et en malagasy

Les langues des participants au livre Regards sur 1914-1918

En français :
Nous vous saluons

Braves poilus
Connus ou inconnus

Soldats de toutes les nationalités
Entrez dans l’Immortalité

Tirailleurs de tous les continents
Cent après, souvenons-nous de votre dévouement

Et tous unis, commémorons le Centenaire de la Grande Guerre
Pour ne pas oublier cette effroyable guerre ni toutes les autres guerres

A tout jamais, soyez dans nos cœurs
Que jamais votre souvenir ne meurt

Saholy Letellier

En macédonien : 
Ние ве поздравуваме

Храбри војници
Познати и непознати

Војници од сите националности
постанавте бесмртни

Стрелци од сите континенти
Сто години подоцна се сеќаваме на вашата пожртвуваност

И сите обединети одбележуваме сто години од Големата војна
За да не ја заборавиме оваа и сите други ужасни војни

Засекогаш ќе останете во нашите срца
Вашиот спомен никогаш нема да замре

Petar Todorov

En malagasy : 
Miarahaba anareo izahay

Ry bekotro maro holatra mahery fo
Na fantatra anarana ianareo na tsia

Ry miaramila avy tamin’ny firenen-tsamy hafa 
Mialofa ao amin’ny tsy fahalovana

Ry tiraiera eran’ny vazantany efatra
Zato taona aty aoriana, indro mbola tsaroanay ny nanaovanareo vy very ny ainareo

Ka miombona izahay rehetra hahatsiaro ny Fahazato taonan’ny Ady Lehibe
Mba tsy hanadino izany ady nampivarahontsana izany sy ny ady hafa rehetra

Ho ao am-ponay mandrakizay anie ianareo
Ka mba tsy ho faty na oviana na oviana ny fahatsiarovanay anareo

Marie Frédeline Rahariniaina

Je voudrais rendre hommage à mon 
arrière-grand-père Léon Émile Vivien, qui 
a participé à la Première Guerre mondiale. 
Il est né le 15 janvier 1877 à Launay dans 
l’Eure et décédé le 1er mai 1951 dans la ville 
de Lisieux dans le Calvados.
Il est appelé au service militaire à ses vingt 
ans, en 1897, et est incorporé dans le 3e 
Régiment du Génie dans l’armée active. 
Par la suite il devient sapeur-mineur, dont 
le rôle était d’installer les mines explo-
sives dans les sous-sols. À l’arrivée de la 
Première Guerre mondiale, il est mobilisé 
en Belgique, dans les environs de Nieu-
port-Bains, où il est blessé en 1915. Il reçoit 
un éclat d’obus qui transperce son bras 
droit. Sa combativité et son refus de repos 
ordonné par la commission spéciale d’Ar-
ras lui permettent de réintégrer son corps, 
mais il est de nouveau démobilisé pour des 
problèmes respiratoires dus à une bron-
chite répétitive. Mon grand-père racontait 
à mon père (quand celui-ci était enfant) la 
ténacité de ce soldat et son insolence face 
à ses propres chefs, ce qui laissait transpa-
raître sa volonté de défendre son pays.
À mon aïeul.

Vivien Allan, étudiant  
en première année d’histoire, Rouen
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